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DF.

CORTEl\IIGLIJ:\ ET DE PONZO E.

PU:'\CUE xv, nu 4 à 5.

COR'l'E:~rrGLL\..

Pal'lni les mOllll:lies du moyen <'Ige qui ont le plus vaine­

ment exercé la sagacité des numismates italiens, il en est

une aussi rcmarqunble par la beauté de son type que par

I"étendue inusitée des légendrs; je yeux parler du eélèbre

gros d'argent, d'Odon Il dei Carretto, frappé à Corte­

miglia C).
Cette monnaie porte lI·lIn coté, en drux lignes concen­

triques:

1- : MO~ETA : ODO~I : ~L\.RClIIO~IS : D' CARETO .
CVHTIS~IILlA, mots dont le sens est clair et ne de­

mande pas dïnterprétation.

L'autre face cOlltient, au centre, les trois lettres: p. 6 . X "

entonrées des mots : F,\XES· IP'IAL'A, et en seconde

(1) Le lecteur pourra consulter, à l'êgard de celte localité, l'article

que M. le chevalier D. Promis lui a consacré dans son ouvrage intitulé;

.llonete dei PiemOllte inedite 0 rare Turin, 1852, in-,~o, p. l-i.
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ligne eircllinire : ~JONETE . Q' . IIAC . MAC'n
FOR~lA : C'CSSSIT : ODONI :

Pl. XV, no 1.

Les explienlions données jusqu'à présent pour cette. dcr­

lIière pnrlie de ln pièec n'en ont pas éclairci le. sens.

Gnzzcrn, qui le pl'emier n publié ceUe rarissime mOll- •

nnie (Alli liell' Accadenda reale delle scienze di TorùlO,

t. XXXVIf , p. 99), confesse, après un long essai, que ln

légende reste énigmatique pour Illi et rejeue les tentatins

lion moins infruetuenses des divcrs S:l\'nnts qu'il nvnit con­

sultés.

Plus tard, l'érudit San Quinlino (Discorsi sOlH'a Al'go­

menti spel1anti a mone(e coniate in Italia, nei secoU XIV

e XVII, pl. Il, n" 4), propose une nouvelle explication, mni~

bien qu'il ait, cette fois, à peu pr(~s correelement lu la

légende, il n'apporte qlle de nouvelles obscurités dans ln

question et dès lors le fameux gros ou tournois de Cor­

lemiglia est rléclaré indéehiITrnhle (t).

Je ne sais pnr qllelle bizarre pl'éoccupntion les auteurs

préeélkmmcllt indiqués, si recommandnbles pnr leur savoir

rt par leur hahitude des monllmcnts numismnliques, ont

pu méconnaître ln lc;gcndc lIe cc gros. Il est aisé de voir ail

premier coup <l'œil que ln monnaie de Cortemiglia cherche

il reproduire J'nspect du célèbre tournois d'Asti, il ln légende:

ASTE' NITET . MUNDO . SANCTO . CVSTODE . SE­
CONDO. (Promis, Zecca d'Asti) )1. 22.) Dans 1'1IIlC ct

J'alltre pièce on trollve une longlle phl'ase expl'iml~e en

(1) Pno'lIs, Zl'fl.'n tl'Asti, p. 10.
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vers léonins, et pour compléter la ressemblance, la dési­

nence PEX (que jusqu'ici l'on a prise pour un mot latin

inconnu ou pour des initiales Hon moins indéterminées),

placée au milieu du gtos de Cortemiglia, simule très-bien

le mot REX de la monnaie li'Asti.

Partant de là, il ne sera pas difficile de libeller la

légende qui nous occupe, et, tout J'abord, de trouver ce

substantif, ce sujet de la phrase que l'illustre San Quintino

ne pouvait découvrir et que pourtant son intelligence

pénétrante lui faisait entrevoir dans les trois leurcs P. E. X.
qui occupent le milicu de la pièce. Remédiant à une légère

omission de ponctuation après le mot IP'IAL', je lirai:

FAXES ·IPIAL· A· p. E· X· ~IO~ETE·Q' HAC·
MA'CH' . FOR~1A . C'CESSIT . ODO~I c'est-à-dire:

Faxes) imperialis apex, mOlletae que hane marehioni for­

mam eoncessit Odoni.

Le Glossaire de Du Cange explique le mot faxes ou fasces

par la phrase suivante: (( Apud scriptores medii aevi pro

Il suprema potcstas usurpatur, li et dit nillenrs que u faxis :1

sc trouve employé pour Il fascis ... in quàdam epistolà ducis
Il Januensium, ann. 13;j8. II

Cette dernière citation cst doublement précieuse, car on

remarquera qu'elle est empruntée à la langue offieielle

d'un pays peu distant de Cortemiglia et que sa date est

presque contemporaine de notre monnaie.

Le même glossaire est aussi explicite à l'égard du mot
apex.

Il Apex, dectetu1Jl imperatorium.Saepe oeeurrunt, apex,

u apices pro ins114 umentis, diplomatibus) epistoUs, etc. n

Quant à l'expression forma qui seule reste à expliquer,
4e SÉRIE. - TOUE III. ~bis.
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. je ne puis croire qu'il soit possible de la traduire par forme

ou figure, ce qui impliquerait que l'empereur a spécifié

dans sa concession monétaire que la monnaie serait fabri­

quée à un type déterminé et que ce type serait celui de la

république d'Asti.

Celn est doublement impossible, l'usage n'était pas de

prescrire d'une manière absolue le type futur de la mon-:

naie concédée et aucun pouvoir régulier, à plus forte

raison le pouvoir impérial, n'a jamais accordé le droit de

contrefaire la monnaie d'autrui.

Il me paraît plus vraisemblable que {orma monetae doit

sc prendre dans le sens de {m'matio, f~brication ou créa­

tion, ct, par extension, signifier ici le droit mênle de battre

monnaie.

La légende du gros de Cortemiglia se trnduirnitdonc

ainsi:

« Un décret impérial a nccordé au marquis Odon le

pouvoir souverain ct le droit de baure cette monnni~. »

En face d'une nffirmation aussi pmitive, et en admet­

tant, il la rigueur, que l'empereur anonyme indiqué pal'

la monnaie elle-mème ait concédé à Odon II deI CaITetto,

soit cettc {orme de monnnic, ou plutôt, comme je le pense,

l'autorisation de fabrique]' une monnaie quelconqne, il

faut renoncer il la théoric de G. di Son Quintino qui n'ad­

mettait pas la possibilité d'une concession impériale en

favcur d'Odon, ct préférait l'attribuer il la commune d'Asli,

dont les seigneurs de Cortemiglia éraient feudataires depuis

la vente de leurs possessions en 1209 (i).

(t) MORWNDUS t Jlfonumcl11a Aqucllsia, t. 1t p. HS3. Vcnditio plu,.ium
locorum a Jlfarchiollc Utionc da Carrclo Astensi l'eiptlblicac.
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Feudataires de l'empereur, aussi bien que de la répu­

blique d'Asti, les dei Carretto s'engagèrent, dans raCle

dressé pour cette vcnle, à tout ce qu'un yassal doit à

son seigneur salvâ D. Imperatoris fidelitate. Il se peut

que, placés sous cette double obéissance, ils aient profité

des lroubles si fréquents alors pour ressaisir une sorte

d'indépendance et modifier peul-être les effets de la vente

de'f209.
. On le croirait volontiers en parcourant un aulre inslru­

ment daté de J513 Ct) (ou plUlôt de i5iO) inlitulé : Con­

signatio castrorum, ac vil/arum, quae Oddontls JI. de

Ca7ïetto, et AIanf,·edinus filius in benefidum acceperzlnt

a communi Astensi. Corlemiglia Ile figure pas dans cc long

dénombrement; il faut donc admettre que les deI Carrelto

en avaient recouvr~ rentière propriété. Cela est plus que

probable, ear nous savons qu~iIs ,'endirent intégralement ce

marquisat en 1522 il Manfred IV, marquis de Saluces (!),
et dès lors les objections soulevées par les divers savants

qui ont tenté l'interprétation du gros de Cortemiglia tom­

beraient d'elles-mêmes!

Cette remarquable monnaie, qui fait aujourd'hui partie

de ma colleclion, a précédemment appartenu à ~1. Giuseppe

Giordani, de Parme. On peut voir par la comparaison avec

rexemplaire publié jadis par C, Gazzera et reproduit par

San Quintino, une légère différence dans la légende de

l'avers où on lit ODO~I au lieu ùe ODO~IS.

(IJ MORIUNDUS, Monumenta Aquensia, t. II, p. 453.

(!) GAZZERA, Discorsi intorno aUe Zecche.... dei Marche3i di Ceva,
d'Incisa e del Carretlo. Turin, 4833.
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Cette varian;te est peut-être l'œuvre involontaire du

graveur de la monnaie, peut-être en est-il autrement, ear

on connaît déjà slIr les monnaies d'Odon Il deI Carretto

les deux formes ODO et ODONVS, sans parler des autres

leçons que nons fournissent les Monumenta Aquensia,

ODDO, ODDONVS ~ OTTO~ etc. (MORIUNDUS, t. JI,
pp. 404 et 700.) •

On ne connaît jusqu'ici que quatre monnaies frappées à

Cortemiglia, deux d'entre elles appartiennent à Odon; le

gros tournois dont je viens de parler, et une petite mon­

naie, le danaro piccolo imperiale ou rnezzano, publié par

C. GAZZERA, loc. cit., p. 95.

La troisiême est un tirolhw de l\Ianfl'ed ou l\Ianfredino,

fils d'Odon. On en doit la connaissance au comte Giovanelli,

qui publia cette mOllnaie dans un recueil allem~nd, en 1832.
La quatl'ième enfin, mise en lumière par San Quintino,

et qui porte aussi le nom de Manfred l,l, est un danaro

piccolo semblable à celui de son prédécesseur.

En présence d'une série aussi restreinte de ces rarissimes

monnaies, on me saura gré d'en présenter une autre eom­

pIétement inédite ct qui a de plus le mérite d'offrir un type

différent.

+ S . mIC~611 . ono~v . m(AR)cr1(1O). Odon de

COl'tcmiglia recevant un élendard des mains de saint

Michel.
Rev. IC- XC au dessus du Christ assis.

Arg. 1\Ia collection. Pl. XV, no 2.

Cette pièce est calquée sur le grosso ou matapan Yéni­

tien; or tOlites les monnaies de Cortemiglia connueS
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jusqu'ici étant des imitations, on peut dire d'une manière
générale que cet atelier se livrait exclusivement à ce genre

d'industrie. Je tirerai même de là la meilleure réponse que

l'on puis5e faire à l'hypothèse de San Quintino et autres,
e'est que les dei Carretto, séduits eomme tant d'autres, par

l'appàt d'un certain lucre, ont ouvertement méconnu leurs
de\'oirs de vassaux, tant envers l'empereur qu'à l'égard de

la république d'Asti; ils les ont ou,·crtement bra\'és l'un cl

l'autre dans l'exercice d'un droit important et toujours gardé

avec un soin jaloux. Les dei Carretto, en un mot, feudataires
dc l'empire et d'Asti, ont eu la hardiesse de contrefaire Ic

gros astésan aussi bien quc Ic danaro piccolo impérial.

A ectte tentative coupablc, l'cmpereur Henri VII répon­
dit: en 1510, par un décret qui frappait les monnaies de

Cortemiglia. (Je donnerai plus loin ce texte à l'occasion

d'une autre monnaie également inédite.) Il est à croire
qu'Asti en fit autant cl que les deux partics lésées sc bor­

nèrent pour le moment acette manifestation de leurs droits
et de leur mécontentement.

Cette copie du grosso de Venise est d'un titre assez mé­

diocre ct offre tous les caractères ordinaires de ces contre­

façons qui avaient pour mobile unique de faire accepter des

espèces de bas aloi pour métal à bon titre, au moyen d'une

ressemblance complète avec les monnaies les plus reeher­
chées dans les transactions commerciales.

Le nom de saint Jlichel yui figure sur le matapan
d'Odon> m'avait d'abord engagé à attribuer eette pièee

à un autre marquis de la mème famille nommé aussi

Odon, qui fut la souche des marquis de Saint-~Iichel,

Battifollo et Ca5tellino, et qui mourut vers t:li 4, mais rien
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ne m'indique que cette branche ait exercé le droit moné­
taire dans ses petits États.

Je crois d'ailleurs pouyoil' expliquer la présence du nom

de Saint-Michel sur notre gro!~, cn disant qu'il existait, il

COftemiglia, une église érigée sous le vocable de ce saint,

er qu'cne etait d'une eertaine importance, si l'on se refère.

au document cité par l\foriondo, en date du 16 octo-·

bre 1291 (f). Nous y voyons Odon et l\Ianfred deI,Carretto

fnisant une cQnvention avec la commune de Cortemiglia,

dans l'église de Saint-.Wichel de ectlcville.

Je ne puis clore cette étude sur les monnaies des dei
CarreUo il Cortemiglia, snns parler d'une pièce d'or qui
me paraît avoir des rapports possibles avec cette localité.

Il s'agit du florin très-connu fabriqué au type ordinaire

florentin, mais qui porte, au lieu de FLORENTIA, la

légende: + FIJûR. 6gCI6~.

Or. Ma collection. PI. XV) no 5.

Quelques auteurs ont voulu lire FIJûR(enus) 6g
C\omitatu) I6'K(nnoniae), ù'nutl'cs ont vu FIJûR(ellus)
62t Cq(ameraco), et attribuent la piècc iI Cambrai.

1\1. Rénier Chnlon, dnns son beau traité sllr les monnaies

du Hail1aut (2), sc contcnte de rnpporter ces ùeux hypo­
thèses sans oser retellir la pièce pour sa monographie.

Plus réeemmellt, mon excellent ct savant nmi, ~I. Ch.

Hobert, ùans son livre sur les monnaies de Cambrai,

rejette également notre florin, ct se garde de le revendiquer

(') Monumcnla Aquensia, t. Il, p. 705.

(1) 1er supplément, ~802, in-40, p. XXIII.
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pour. celle dernière ville. La question restr, comme nupa­

ravant, sans solution, ct il est loisible il chacun de proposc.·
une attribution nouvelle et préférable aux deux précé­

dentes.
A mon a\'is, FIlOR. 6~. Cl'~~ peut très-bien se lire

FIlOR(enus)6S·.CI6~(rcto)ou mieux6S. C~~(rretis).
Nous avons de fréquents exemples du nom dei CarreHo

ainsi orthogrnphié; nous le trouyons ayee celle forme sur

les monnaies d'Odon de Cortemiglia (Gazzera, [oc. cif.,

p. 95), ct sur celles de Manfred de Charreto (Promis, ..UOII.

dei Piemonte inedile 0 rare, p. t 4, à l'article Cortemiglia).

De plus nous savons par le même (;azl(~ra (ibid.) p. 10;';)

et d'après le chroniqucur Jacopo de Mori, qu'un atelier du

marquis deI Carretlo fabriqua, en i 2~5, et à la demande
de certains marchands 7ll0netam 1lOvam ••• quam appella­

bant Carl'ettini.

Assurément cc renseignement est hien incomplet, il
nous apprend seulcment que les dei Carrctto fabriquaient
de la monnaie, en t 255, il leur nom. L'atelier n'est pas indi­

qué, lion plus que la forme ou \'aleur <le la monnaie en
question, mais il n'est pas Irop téméraire d'admettre que
Cortemiglia, par exemple, fabriquant cinquante ail!' plus
tard des contrefaçons du gros d'Asti, du matapan de

Venise, du danaro impérial, du tirallino de Tyrol, dC.,

a pu, en t25a, imiter le florin d'or dc Florence.
Le nom de Carrettimls s'appliquenlÎl d'ailleurs 3:,sez

hien il une monnnie qui ne porte pr.s de nom ù'atelier ct

mentionne seulement, si je ne me trompe, le nom C/lareto.

A crs ùiverses raisons il faut ajouter, ct ceUe indication

a bien sa "aIeur, que tous les exemplaires du florin il la
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légende ex .a~~ actuellement en ma possession,.ont
été acquis en Italie par moi-même. Ils sont au nombre de

sept dont quatre en cuivre simplement recouvert d'une
.mince pellicule d'or.

Deux exemplaires ont été trouvés à Nice, deux il Savone,
et les trois autres m'ont été vendus à Gênes. Un .de ces

derniers provenait avec certitude d'une localité très-voisine:

J'ignore si cette monnaie se rencontre avec la mème fré·
quence d:ms les divers pays auxquels on a voulu jusqu'ici

l'attribuer, mais cette présence dnns des endroits peu éloi­

gnés des anciennes possessions du marquis deI Carretto

m'a paru un fait sinon probant du moins intéressant à

constater.

Et j'y songe encore, les deux exemplaires de Nice

accompagnaient le matapan inédit d'Odon Il de Cortemiglia
que je publie aujourd'hui vers le milieu de cette étude.

Dans la même trouvaille se .trouvaient plusieurs autres

matapans ou gros imités de ceux de Venise; la ,plupart
ont jusqu'à présent défié mes efforts d'interprétation, mais

l'un d'eux, qui émane aussi de la famille deI Carretto,

trouvera sa place dans les lignes qui suivent.

Je ne sais si le lecteur accordera il tous ces rapproche­

ments une valeur un peu sél'ieuse; mais puisque le florin

il la légende es: .a~~ est répudié par ceux qui auraient

dû avoir le plus d'entrnÎnemcnt il l'accepter, j'ai voulu
essnyer d'une nouvelle nuributioll, sans toutefois l'affirmer

uvee une entière certituùe.
En somme, n'est-il pas plus vraisemblable de ùonner

cette monnaie, contrefaçon évidente et dont le titre varie
en général de zéro à unc trc.~s-faible valcur, il un atclier .
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imperceptible et connu pour sa fraude habituelle comme
celui de Cortemiglia, plutôt qu'au H3inaut ou à Cambrai,

qui lous deux furent le siége d'une fabrication sérieuse,
normale et import3nte?

Pour en finir ayec cette pièce énigmatique, je rappellerai
qu'elle sc trouve'mentionnée dans un ancien manuscrit, dit

de l'évêque de Chartres, sous le titre de : Florin d'ot' de

Cambrai au col d'aigle sw' la main saint Jehan.

D'après la date mème de ce manuscrit (f), le florin

ex . aI1~ est bien du XIVe siècle, ce qui serait d'accord
avec mOIl attribution.

~1. de Lombardy, à qui l'auteur des monnaies du

Hainaut a dû la connaissance du manuscrit de l'é''èque de
Chartres, insiste sur la créance qui lui doit être accordée,
par cela qu!il 3, dit-il, vérifié avec soiu les points secrets

illlliqués pour les monn3ies françaises 3insi que les diverses
empit'ances ou lares. Je ne contesterai pas la chose pour ce

qui regarde les monnaies frauçaiscs, mais qmll1t aux attri­
butions de localités, le m3llUscrit en question fourmille

d'erreurs, et M. Renler Chalon, il qui j'emprunte la plupart

de ces détails, en a relevé quelques-unes. II faut donc
nccepter ces attributions avec Lcaucoup de réserYe et se
dire que presque tous les tarifs, décrets et ordonnances

monétaires qui continuèrent à p3raître pend3nt les trois
siècles suivants s'attachaient plus au titre des monnaies
qu'à leur désignation géographique.

(1) Extrait d'un viel registre en parchemin couvert de velours jaulne

et escript il ya plus de deux cents ans, estant à présent, en la Biblio­

thèque du Roy.....• acheté en cetle présente année 46H.

4e SÉRIE. - TOME III. 30



- 4·58 -

Il

PONZONE.

I~a famille des marquis deI Carretto, indépendamment

des maîtres de Cortemiglia, comptait plusieurs autres bral1­

ches. L'histoire nous a transmis le nom (ies marquis dél

Carretlo de l\fonbaldone, de Torre d'Ussone, de Spigno, de

Novello, de Ponzone, etc.

Chacune de ces seigneuries a pu, eomme Cortemigli~,'

fabriquer de ln monnaie, mais noùs n'en avons jusqu'ici

de preuves que pour une seule, celle de Ponzone. On sait

fort peu de choses à cet égard, et ln monnnie dc cette loca­

lité, illconnlle en nature, ne se trouve mentionnée q~le dans

le décret de l'empereur Henri VJI, en date de 1510, en ees

termes:
ct ..... Quod a modo nu]]us ..... qui de cetero audiat nec

ct presumat daré nec recipere nec portare imperiales factos

H in Clivassio, in Iporeyn, in Incixa ct in Ponzono, in

1( CurtemiJia nec nu]]um l\Iarehexanum Tyralinum, Rus­

1( sinum factos in dictis monetis..... 11

Celte précieuse ordollnanee qui ne parle (pour les deI

Cnrretto) que de Corlemiglia et Ponzone semble indiquer

)lnr li. que jusqu'à 1510, :lU moins, les autres branches

lùwaient pns émis de monnnie. Elle mentionne les pièces

dites impériales ct les tyroli1u' ct ne pnrle pas du grosso

tornese que j'ai décrit plus haut. Cela "eut-il dire que cette
magllifique pièce n'était pas encore émise et qu'clle ne le

fut que de 1510 à 1514, époque de la mort du marquis

Odon, ou bien l'empereur, ne s'oceupnnt que des eon-

/
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trefaçons préjudiciables à rempirc, poursuivait-il seulement

celles des impériales ct des tyralini, laissant de côté les

autres falsifications, celles d'Asti, par exemple, ou de

• Venise?
Je l'ignore et je me contenterai de voir le décret impérial

constater l'existence de l'atelier ùe Ponzone en t 510. Les

espèces de monnaies dénommées ici ne nous sont pas

toutes pan'enues, ou bien clles se cachent probablement

sous le voile de quelque légende non expliquée. A défaut

de ces inestimables monuments monétaires, je puis en pro­

duire un autre sur lequel l'ordonnance d'Henri VII cst

muette, pour rune des deux raisons indiquées précédem­
ment. C:est encore une imitation du gl'OSSO de Venise, la

copie est complète à l'exception des légendes.

s . mICI1~6I1 . m(AR)CI1(IO) n . pOnçO(~o). tes
trois lettres mcr~ sont perpendiculairement disposées

comme celles du mot DVX sur les monnaies de Venise.

Personnage debout ct recevant des mains de saint
Michel un étendard.

Rev. IC ... XC. Le Christ assis, etc.

Arg, Ma COl1ecliOD. PI. XV, no 3.

Les lettres rnCI1 Ile peuH'nt s'appliquer il aucun pré­

nom d'un marquis d~ Ponzone, il faul, je crois, lire Jlmo­

chiones de Ponzollo et voir là rindication d'une monnaie

fabriquée en commun par tous les ayants droit du mar­

quisat. Cette lecture me parait incontestable, hien que pré­

cédemmmeut M. le prince Alexandre Troubetzkoy, il qui

cette monnaie a appartenu; ait "oulu y voir le nom d'lin
grand-maître de Rhodes.
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Voici la mention de la pièce telle qu'elle existe au _eatu­
Iogue de vente de la collection A. Troubetzkoy. (Paris,
décembre 1860.)

6B. Pierre Corneillun, 15B4-15BB. Le grulld-mnître
recevant un étendard des mains d'un saint; entre les deux
figures, M. G. n. DII côté du grand-maître, F. PER. ~O ..
Du côté du saint, S. MICHAEL.

Matapan d'argent inédit de Rhodes.

Je n'ai pas hesoin de discuter cette attribution fondée sur
une lecture inexacte. Indépendamment de mon exemplaire·,
j'en connais deux autres très-lisibles, le premier au British

lJluseum, l'nutre dans le médailler de la ville de Genève,

ct si je reproduis iei l'erreur du catalogue A. Troubetzkoy,

c'est uniquement pour empècher qu'clic ne sc propage et
n'aille grossir' indûment la série des grands-muÎtres de
Rhodes.

Après avoir doté la numismatique italienne de cette
précieuse monnaie qui comble l'importante lacune de l'ate­
lier de Ponzone, je devrais peut-être m'arrêter, muis il est
parmi les matapans trouvés et aequis par moi il Nice, une
monnaie annlogue il la précédente et dont la description

ne saurait trouver une meillcure place qu'après le grosso
de Ponzone.

~~ s . m1tRrrnn . m~R . comas. M~mes types

que pour le n° 5. Les lettres m~R sont placées perpen­
diculaircment entre les deux personnages.

/lev. Semblable à la précédente monnaie.

Arg. Ma collection. Pl. XV, 11°4-.
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Ce curieux grosso, entièrement fait à l'image de ceux de
Montferrat sous Théodore Il!r et Jean Il!r (PnmIlS, ilIon.

dei Paleologi !t/. di iJlon{errato, pl. l, nI) t), porte le nom

-de saint Martin comme patron. Ceci, avec l'aspect général
de la pièce, indique clairement qu'elle a dû être fabriquée

au commencement du XlVI! siècle. Trouvée, comme je

l'ai dit précédemment, avee les matapans de Cortemiglia

et de Ponzone dont la date est certaine, elle a dû circuler

en même temps.

Il reste à trouver l'autcur de cette curieuse et unique

ll}onnaie. En raison du "trc de CûMES qui se lit en toutes

lettres, les initiales MAR ne peu,-ent plus être que eellcs

du nom du comte. Mais à quelle famille appartcnait ce

comte?
Voici {lueHes ont été d'abord mes suppositions. Parmi

les plus puissantes familles de l'Italie supérieure, il en est

une qui, à l'époque où circulait le [Jf'OSSO qui nous occupe,

occupait un rang important par ses nombreuses possessions
territoriales; je veux parler des comtes de San ~Iartino de

Cana,-èse. Ces seigneurs dont les terres avoisinaient le

Montferrat ont pu trouver un avantage assuré dans la fabri­
cation de ces matapans que la légende Sanctus Martinus

rendait semblables à ceux de Théodore et de Jean 1er de

Montferrat. Tantôt alliés de ces derniers princes, tantôt
lenrs ennemis, on ,-oit en t 28a Guillaume de San Martino

suivre à la guerre son homonyme Guillaume de ~Iontferrat,

puis, en t 555, Giovanni di San ~Iartino, au nom de tous les

membres de sa p.uissante familie, se liguer a,-ee le prince

d'Achaïe c0!ltre ces mêmes marquis de Montferrat.

De nombreuses illustrations sortirent des diverses
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branches de la famille des comtes de San Martino, Val­
perga et Castellamonte; nous n'aurons garde d'oublier,

entre autres, Mnrtin, comte de San Martino, qualifié·
général des Guclfes, en 1520.

Peut-être ce Martin est-il l'auteur de notre grosso?
J'en étais-là de mes hypothèses quand mon savant ami,

1\1. le chevalier D. Promis, m'a arrêté en me disant qu-i1 ne
pensait pas que les San Martino eussent jamais frappé
mOlJnaie. L'arrêt étnit rude, sera-t-il sans appel?

En attendant j'ai fait connaître la pièce. C'est, j'en suis
convaincu, une nou\,('lIe et bonne acquisition pour l'ltali.e,

car si les San Martino n'ont yéritilblement pas qunlité pour
la revendiquer, il se trouver~, je le crois, une 'autre famille

du même pays à qui on pourra l'attribuer, et cette fois avec
certitude.

Il existe, à ma connaissance, une variéré de cette monnaie.

Elle consiste dans la forme chomes nu licu de comes, et sc

trouve à Berlin dans la remarquable collection de 1\1. Dnn­
nenberg.

Dans ce qui précède il sc trouvera peut-être quelques
propositions qui n'auront pas l'assentiment de tous. Je crois
pourtant être ùans le vrai, mnis si ù'nvcnture il en était
autrement, je me féliciterais encore d'avoir attiré l'attention
des numismates sur les intéressantes monnaies que je viens

de décrire ct d'avoir ainsi provoqué la lumière.

A. MOREL FATIO.






